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présidIera à l'expédition navale d' tEngne ; n' princefTra~nçais conmman
-dera notre escadre. Univers.

-On lit dans la Gazelle des Tribuinaux
" Lundi dernier, un jeune homme de bonne mine,ulont les rêteient' an

nonçaient un 'ouvrier aisé, rmsarehait, rite le' Cléry, d'titi pas mdl assuré
Déjà, à plusieurs reprises, il avalt éé l obligé de -'n-ýeseir sûr1e tratoir, tait
ses souffrancés étaient vives, et, chaque fois, na.res iielqute: minitutes de r

, il s'étnit remis péniblement en marche i mais il était flicile île voi

qu'il marchait sans but, et seillement pour éviter les questions ties pnlssaii
-.qui s'arrétaient près île lui. -Il arrriva ninsi juiqi la rite Saitit-Pilippe
mais là les forces !ui manquèrent tout à fait : il tomeba.een un insuant geniranî
te ou cinquante personnes s'trouipèrentatoîr d ld. Un chaise fil p

an d ciïirý,- (i, ' ist ait chaise fît ,p
rtée par un habitant du voisii- de,'l'eau je1éé nu'ige iti -jtu

homme, on lui fit respirer du viaigre niais 'éynuissemenst* i ne rsita i.
il En ce monent passèretnt lieux Frères le la Doctrinuo chrétienner : qui-I.

ques paroles prononcées dans la foule leur yatnt appris de quoi il s'agissait
ils se firent jour au travers dît cercle dle curieux. et arr vèrenlt près le Pou
*vrier-; ltn des Frères lui tàta le pouls, appuya soti oreille sur sa poitrine'

:puis il s'écria: "l Ce malheureux -se nteurt dinatnitin" Unîutre FrèrE
court chez utn traiteur voisin ; il en rappotte dîtboiillon, un peu de vin
tous deux s'efforcent d'en faire avaler une petite quantité ait moribon'
Aiu bout d'un instant sesjoues reprirent quelque atimnation, uis il rouivrit lei
veux, et, ne pouvant parler, il serta la iniiîs d'ut des etaritables Frères pout

-témoigner sa reconnaissance. Lorsque cet infortiné fui entièrement reve
.nu à son état normal, il répondit ei ces ttcrmes aux questions qui lui furen
.adressées :

. Je suis arrivé àATaris ilFy a troisjours. « Avant d'entrer dans la vt ille
j'avais diné à une portée de'ftîsil de la barrière, ü un critroit que l'on nom.
-me, je crois, La Vitle-te. 'Comme je sortais gaiment de l'auberge, je fils ac-
-costé par un ouvrier voyageur, ayant; comme tmi, le sac sur le dos. Nous
caisons ; il.me demande si je suis déjà venu .Paris ; je réponds que nor
et alors il m'offre d'aller loger avec loi dans une nasont garnie où
il a denieuré p!usieurs mois lirs de ses précédents voyages. J'accep-
te, et nous entrons en ville -; mais le faubourg est long'; mon -conmpa.
gnon était très ahlérét trous éntrotns successivenent dans plusietrs cabarets,

" Il faisait nuitlorsque neous arrivames à la maison garnie dont mon coin-
pagnon m'avait parlé. Stous prétexte.d'écomnomitie, il nie ~détermine à parta.

:gerla chambre qu'il-doit cctifper. Je depnse mon sac danscette clambtriet
après nous étre de nouvau rafraîéhi, un camarade n'ern,éne sous pré.
texte de me faire voir le Palais-R oyal. Une heure après. nous étions dan r
une cave où l'on vend de la bière et où l'n joue la comédie, et îconme
j'étais déjà bien étourdi, mon compragnos s'est esquivé et n'a plus 'repart..-
.J'ai, passé deux jours à chefcher inutilement le garni où j'ai déposé mot sac
qui, outre mes effetsecon'enait tne somne dJe 150 fr.; je ne savais iii le nons

-de la rue, tui~elui du maitre de la maison garnie. Il trie rcstait en parle
quelque monnaie ; mais, depuis deux jours, je n'ai plus rien, et ne pouvan
chercher de l'ouvrage, dépourvu que j'étais de linge, ni mie résoudre à men-
-dier, je serais mort si vous ne maviez secouru.

"Une collecte fut au-itôt improvisée dans le rasseniblemett formé aultou.r
du jeune ouvrier ; puis le, Frères. le'firent monter avec eux dans une voitu-
re de place, 'e-imenèrett en déclarant qu'ils se chargeaient de pourvoir à
tous ses premieri hesoins."

-- I1 s'est passé dernièrement, at conseil île révision de Dijon, uta fait
assez curieux pour mériter lapiiblicité. Un conscrit appelé se présente
avec un air d'assurance, et, sur la detmaniie qui lui est faite s'il a des cas de
réforme à faire valoir, il répond afftirmativement. Comme c'était un jeune
homme bien constitué, le chirurgien se met à le cosidértr, à l'examiner
avec le plus grand soin. Quelle est donc votre infirmité, dit-il au conscrit ?
-Parbleu ! rép;lnd celui-ci, je la porte sur ma figure, lotut le monde peut le
voir............ Et le chirurgien d'examiner plus attentivement ce jeune
homme ; mais il ne remarque aucune différence snr son visage.... M. a
déclaré qu'il était borgne, dit un membre du conseil. Nouvel examen de
la part du chirurgien, qui ne voit aucune différence entre les deux yeux,les-
quels fonctionnent bien et semblent rouler également dans leur orbite.
- Pour mettre fin à cette scène, le concrit enlève avec un doigt l'un de ses

yeux et le dépose sur le bureau. Alors, chacun admire ce cltef-d'ocuvre de
l'art. Cet eil était si bien confectionié qu'il était imlpossible. lorsqu'il était
placé, de diviner Ie'iuiel des deux était posîichc. Force fut donc te recon-
naître que le conscrit était bien et dûtnent borgne. Une fois sa réforme
prononcée, il reprit son oil, je remit dans sor orbite ct se retira, laissant
roîue l'assemb'ée dans l'étonnement.

ESP'AcNE. .-
-On lit dans le Journal poliriq/ue de Toulouse du 27 mai
"c Nous apprenons d'une soîsrce certaine que le P. Fulgentio Lopez, con-

feiseur de l'itsfatie Maria-Lusia-Carlou, venant île Bouiges, est passé à
Bordeaux, lundi dernier, se rendant à Mtidrid, et qu'il a rempli auprès des
personnages les plus considérables dtt parti carliste qui résident à BOrdeaux
%ne ri-7sion dont l'avait chargé don Carlos. Le prince a fait savoir qu'il

létait prêt à abdiquer ses droits en faveur île zon fils aîné, et à faire toutes
sortes de sacrifices pour assurer le bonheur de l'Espagne et polir contribuer
à la récon.iliation de sa royale famille avec celle de Madrid. Les pirson-
nes à qui cette communication a'vait été présentée ot, sur-le-champ, en-
voyé à don Carlos une adresse de félicitations, dans laquelle on le remer-

- rio le Il preuive g's allatont lvreolineiie qu'il vh',n1 de d0nn'-r enl fi vetl'dclu
bi .eii-ê:re îles lis tendtis.i

Il Tu'. es lis'.fî ro csn't t I'Iîeltît-its ~rcî.ts l aileii i
- reille Isatbelle' I1l %-cc le pîriunce îl -es A stîj isa illé (le liat Clirui (peil

(2st le voceu des Iliiire;' sage's (ie lotis' It's 1s.'
t -Its jiiiiiitu i d l3;ttels-ie titeilisettt les détails 5ti:1iv' is -ilr l'airrivéSe Île
- Il reins l'lX VI)st esCett' ville : 1-3; t'los.ct 3 jilun.

r "1-lier, , taît. la so lé' e fort iN' ltj*tsîî'it a atsrntîîset' parî titi î*uttls (ie va_
stit queC le2 (25( yit(*lt prot'lt:i dei hi ville. A ts to iit laî.p1 ats

Si' dîs.1 vers le port vtitet.s psttie'tnttsets, ulîtrant iloi.- I hure,. l'rii
Slie LL. Enf.tihn, hice t*r15 d'il Ieiess 1' de5 :vs ll*ît-tîPetie rt.e sotit-
- êi tnt,. ttr.' :. fL. MI~ . vertta ien( tjeutte pied râ terre. '0lles 1 oui ét rçuesq
*par lotîtes' lea iiitmiuîte. Ja'aîe coflstîiitjiri(.t! loe-r fi préi-vrté trois boti-

qusels d(I flurs liée., pasl. til-s rutbanus b cuti s d'or. Le., je unes genis qù~i é t n 5-t
- allés aiu-detvanit le l.L. M\ ÏNi. >uri eit aln.;jîes et it' Ic sqie se rtsisas

titi grandî nomîbre' d'atres personunes qui ates;t -irsr le wôlit, et- for-
ièstrent l'o finie ct neicoiiipagnèreit aux OZIaîîsbziaîx la câttl i-i, t.ysith lcqsj*à

la caithédirale. %it iuiliu îles atittsîîtt' -i dles î:ersîhnttî's ile.o îltict,îi det la
ïituie, on remarquait douize rantetîrt tiîirifîrntimeît vêtus t« di )sulu blaî
avec cra vates nittres et î'rîpt s irés à larges ia t. L L. NI NI. et S. A.
é taientt da tss %ln nllitirit1sîe landau décosiver, tr-ai Jipar elu Xchteva ux ri-

'ltenmeit Ihsittîac'iis et pilotent de'. (ltci e i bolles 1dîtîii's Ilaicltu's. S.
*M. a été reçue' â la rntlséilraie siiant le rituel di'uisage. A_ -on etuirce detts
-l'église, la msiqu isi joué la tisa, cite rnyale. espagnsole, La foiute prerkt-è

t souls les lscfs titi temple illais inin lorsc1tte le Te Deurt :oln nel n été
aëîtevé. et qule £1.. 1NI M. oeît cil teriîutse -tirs piretî date,- la chapelle deo
Sainte Euîlalie, le.c-irt'g<' it repris: sa ina:rtde .]arts le îî. éîîte ordre, riti suit-
vaiti les rites let lVOlispsc. la t'lac,' S.aîî-JaTiîtu'-, les rites Ft'idiiia-nclo V][1,

* Eambla, Disrinitorio île Siit-rraîrisco, Fuiiscria, Etiet'iîtê et !n pulace dii
Palais. Là.*, Ila fousle s'ti- êî ta pour vuoir défiler les t rouspes. A nîiîî uit et

i et dlemie, les princees se sont rendîtes 'a la catédrale, OÙ t'on a ré-
i lébré titi oflice îzoleitaci, et -ont rentré, et axe pnlaid vers deiuix heuresd. La

Barcelonntette av'ait ét e illumsinée en un iinat, et, se- innombrables clarté,
se roflétrin t (lans les :lier:;, prsîl îîtisaielttlc' le piî pittoresque. Pur cois-

*pIéter ce tiaiiiietal tau, la lusne, caié is 1 i li ai, lini nuage,avait
*repris lotit s:on écla t nit mnomen t nièmen OÙ liassaz-it le rte.

* La présence à llarreilie de la reine lbaht'lle et de '.a mnère a provoqué Nn
tel eathoîtsii 'mr. qu'i'à leur retour elle niortasi ère (le. Soria, ltlî'elleq ont vis'ité
ilan.4 la soirée 'lii 4 jutin, la poputatin a dételé les ciievau ii tporté leur
voiture jutsqui'aus palais, taendis qu'une fouîte de vOluageois éclairaient (le leurs

*cierges à lusugne intéch.' celte scènsecrstrique
-A V-alence, les -Jeux reiîîies ont dlonné l'ex"înple d'une vive piété. S'il

faut en croire leb jourtiaux Espagnols, elle,; sont accueillies partout avec en-

-Tandlis que les joiirnautx- die paris sront pleinx. île l'annonceý du mariage
îlde la reine -leahellte avec le! fils de D. Cairlos, les feuiilles de Mîadlridl jettent

>des cris d'alarme à la nouvtelte (le la prochaine arrivée dît comte de Trapani
à Bi3rceltie. La pies5e t'spaýgncle,à i.e propnese deîs}ine contre la politique
r<ite goiuvernenment, frrnçaiis. qtîellc accuse tlc tenir hs_ files (le cotte ît iigte.ý
Le parti rarlie ne cache lpas que> le mariage d'lialtelle avec le Cons te ec
Trapani serait le signtal dl'une nouvelle intsurrection, et les menaces de ce
parti sont assurément redlouitables loiqîels- e combsinent avec celles drt
parti pragress:stie. Il nouts paraît évidient que l'alliancert avcc lin prince tin-
punlitain serait la pire cotnbirnisocn uie' tosutes. Pvu imsporterait polir les inté-
rêts français que le cille d'Aiinal.' e.rittn cette nc ion l épointer la
ecur îl'lsu.lille, mndtiianit ai. s:i qtitq.it ehatnce île rovnaîtt mnisérîsble. La

plus sûre politiqute polir toute nnistnn est di, fiîirr triompher la paix ci la jus-
tice chez n;os vi-ins ; la paix 'en Epgen'nrrniitpr-gisera pas un pritnce
napolitain ; quîant à la justice, elle n'ibiLe peuit-Cêtre liasz' transeiger avec D.
Carlos, mais à coû1 ) su'ir elle teic nîci rien à la rére.iîciIilitoî de deux
partis qui ont été divisés fi-tant isii tjtsrr., ptar tant Je haines atroces.

Dut reste, le mîariage avec le prîi'ci- des A-tiir'es tarait avoir toutes lez
chances de réuissir. Oit ra-pporte quier t'isrini. Ca.rlita, Ln rntant, 2t
laislté à luin confesseur la mnissioin dl, faire abdjiquier D. Ciirln en faveur do
sots fils, à la condhitioni du rti-.riaigc entre ce jeuîne prince et lstîlelle. Cette
missiiîn, s'i refit ti ti croire qutelqiu- joutrnux, aî:rait complètemeunt rétissi.
On prétend autssi qun le voyaige su'les wltreitîl Russie à Lo'ndres ne sera
ptlus sans iniflunce polir hâler le f!,c' s!.cette alTritîre l'Angleterre, l'Au-
triche, la Prussse seraientt d'accordl -o cela ivce la politiqu'e moscovite , la
France oplin51'rnit encore îles dilit'é i ai. quef petit la Friîsce ns ec Conu
habsile et hardli gouivernemnent ? Tur au le. s'iriue d'obtenir la main
de l'infante Louisa Frtitapolir tv durct'Atma Il est vrai que,. (latnd
la case OÙ les afflres espg prendraient î'ifinitivement une heureuse
tournure par suite d'ssn osariare qir îctiritl' ats la' main tlc cctto
infa nte rie serait plus à îilituiî.r rîî,îtr la mna isoîtd'rêa

On dît qtie Mi. de Vilîtus, à s-rtn lsisee à I'nri., n été reçu de la manni-
ère la plus, Obsêrliet mais ce îliîtloiî,.ate eýt fort csvegnol. Narvaez airsi

*se mntre fort esp gisol ; il notes sei'tilu qu'il n'y au'raîit auctîi mi à ct'la>qi'
notre gouivernemnénu avait su, dssns lotites les occasionsi, se msontrer vérita-
lulensen tfrc.nçais.

sutssr.
-On lit dans la Gazelle de Bale fl 6 juin
"ILe Grand Conseil vient de rentdre te dècret suivant


